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L
AVANT-PROPOS.

E titre 6c la ndtiirc de cet Ouvrage ne m'obligent pas de

remonter au-delà du quinzième fiecle , ni de chercher , dans les

Ecrivains qui l'ont précédé , cequi peut faire juger que long-

tcms avant la Découverte d'un Nouveau Monde , on éioit pcr-

lu.idé de Ion cxiilcncc (i).

Il i\\[\ pas moins confiant que dans les bornes où je fuis ren-

fermé par rcn^^agcmcnt de mes premiers Guides
,
qui ne com-

prend que les Relacions des Voïagcurs, je m'éloigncrois trop du
Plan que j'ai adopté , fi pour l'orner , ou pour lui donner plus

de plénitude, j'allois puifer, dans d'autres fources , dequoi lup-

plécT à la lU ri lire des miennes. Ce feroit abandonner la route

oii j'ai marché jufqu'aujourd'hui , m'en ouvrir une nouvelle à la

vue du terme , faire l'Hidoire de l'Amérique au lieu de celle

des Voïagcs , ^ me jctter dans des longueurs qui reculeroienc

beaucoup la Hn de mon cntreprife.

Cependant j\ii conçu que s'il eft trop tard pour renoncer

au IM.in des Anglois, il n'eft pas impoiliblc , dans une Partie

qui a peu de liaifon avec les précédentes , de remédier à la

plupart des défauts qu'on reproche aux premières , &: pour Icfquels

j'ai fouvent demandé grâce. Le remède confifte dans un nouvel

ordre, (pie j'ai déjà fait entrevoir. 11 eft tcnis de l'expliquer.

(0 C'fft aile/, de rcmnr-iucr ici que les An • >• voit à la vraie Mer. Il cft afTcx furprenant

siens zn ont eu réellement <]\ieK]u^ i Icc. cju'à la rcicrvc de la grande Hic , <]ui avoit

AcofVa
,
qui sVft attaché pairitulieicmcnc à ilifparu , fuivant le incinc iMiilofophe , app-i*

certe retlierclic , & d'aj)rcs lequel tous les renimciu par un ircniblemeiK de terre , on
Hifloricns poOérieurs ibnt partis comme ait reconnu , dcui niilie ans après , que la

inoi , avec moins de franchile à le déclarer , vérité répondoit à cette dcfctiption. Ariftotc

oblervc , d.ins (on premier 1 ivre , » que
Platon rapporte l'entretien d'un Pierre d'E-

t p\ ptc avec Solon , (ur une Ille qu'il noin-

' nie Atl.int'idt , ittuée audcla des Colom-
> ne, d'Ufrc'.ile ; qu'il f.iit dire à Critias

> «lue cet'c Ille étoit nuill «j^tand^" que toute

1 l'Alie & l'Afrique cnremblci qu'on y voioit

• un Temple loiio de mille pas , larç»e de
> cinq cens , dont le dehors étoit rcvéïti

y d'arj^cnt , & le dedans tout brillant d'or ,

>> d'ivoire & de perles ; qu'au delà de cette

»» grande 'fl^' , il y en avoit un grand nom-
» brc de petites . près dcrquelles on trou-

» voit un Continent , Se qu^cnluitc ou arri«
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& Theophraftc nous apprennent w que l'an

»> }J6 de la fondation de Rome , un Vaif-

» feau Cartl»a;j;inois , aiant pris (a rrMitc

» entre le Couchant ?c le MiJi , o(a pcnc-

» trer dans une Mer inconnue ;
qu'il y dé-

i> couvrit , fort loin de la terre , une Ulc

»j défcrte , fpacieufc , arrofce de gvaadcs

» rivières , couverte de forets , dont la

u beauté fembloit répondre de la fertilité du
»i terroir } qu'une paicie de l'Equipage ne put

» réfilUr à la tentation de s'y établit \ que
» les autres étant retournés à Carthage . le

» Sénat , auquel ils rendirent compte de leur

M dccuuvcttc , crut dcvqii cofcvctii daat


